
BULLETIN POLITIQUE
La politique anglaise est frappée de sté-

rilité dans le Soudan. Le général Graham a
remporté en avant de Souakim une série de
succès qui n 'ont servi de rien. Osman-Digma ,
toujours vaincu , est toujours aussi forl. Il
est campé de nouveau près de Tamanieh ,
avec un mill ier d'hommes et beaucoup de
chefs de tribus. Ses hommes se sont avancés
dans la nuit  de lundi jusqu 'à la distance
d'un mille de Souakim et ont enlevé des
provisions et des fourrages.

Ceux qui sont k plaindre , ce sont les
gens des tribus qui ont monlré de la sym-
pathie pour les Ang lais. Osman-Digma se
prépare k les attaquer et à leur faire payer
chèrement leur « trahison. » La population
de Souakim craint également la vengeance
du lieutenant du Mahdi et reproche aux
Anglais de la sacrilier en retirant leurs
troupes de la côte.

= Le général Gordon , également aban-
donné par les Anglais , se prépare à faire
une défense héroïque et désespérée a Khar-
toum. Il a rappelé les troupes égyptiennes
qu 'il avail renvoyées en Egypte par un acte
d'audace qui ne lui a pas réussi. Mais quel
fond peut-il faire sur la solidité et la fidélité
de ces troupes ? L'exécution des pachas Saïd
et Hassan qui l'avaient trahi , arrêtera peul-
éire d' autres chefs qui seraient tentés de
les imiter ; mais rien n'empêchera d'oppo-
ser la force d'inertie aux eiîorts de Gordon ,

et ce n 'est au 'avec des troupes héroïques el
décidées à mourir que celui-ci aurait des
chances de repousser les armées du Mahdi .
Celui-ci a deux grands auxiliaires : le climat
el les chaleurs trop icales qui commencent.

= Les Morncnblaltc r, de Vienne , publient
des détails comp lels sur lout ce qui con-
cerne l' action du parti anarchiste dans
l'AutrJchc-IJongrie el l'Allemagne.

Ce journal relève le fait que Stellmacher
ainsi que Kammerer étaient les oyganes
d'exécution du comité central anarchiste de
Most à New-York.

La Freihr.il de Most a lon- .len.ns fcla-
vance annoncé l'assassinat de Klubek et de
Blœch.

U énumèro les points de fait établissant
Que Kammerer et Stellmacher sont aussi
les auteurs des assassinats du banquier
Eisert ainsi que du pharmacien Lienhardlà
Strasbourg, des soldats du posle mililaire
dit de la noblesse , dans cette même ville , et
de \a tentative de meurtre sur le banquier
OEltinger d'ileilbronn , k Stuttgart.  OEltin-
8er a déclaré de la manière la plus catégori-
que sur le vu d' une photographie de Kam-
•ttterer, que celui-ci élait un des auteurs dc
ce guel-apens.

Dépêches télégraphiques
HOME , 1" avril.

Le directeur du Journal de Rome coali-
se k subir dans la prison infecte où l' a én-
orme le gouvernemenl italien les plus indi-
gnes traitements.

Effrayés par les réclamations unanim es
?e la presse , les geôliers avaient paru un
estant se départir de la rigueur illégale
^¦J'ils Taisaient endurer à leur prisonnier ,
•"tois ce radoucissement n 'a élé qu 'une feinte
U'un jour pour faire taire l'indignation gé-
^ale. Le régime auquel M. des Houx est
So»mis est aujourd'hui p lus arbitraire en-
Core que précédemment.

CINCINNATI , 1" avril.
ï-a ville est calme et l'on pense que lout

esl terminé. Des forces considérables sont
privées et tous les points sont fortement oo
^Pés. Les troupes fédérales protègent les
¦̂ epriélés du gouvernement.
°h a acquis la conviction que les archives

En raison des renseignements mul t i pliés
que la police cont inue k réunir , des mois
pourraient encore se passer avant que l'acte
d'accusation arrive devanl le t r ibunal  com-
pétent (Landgericht) de Vienne.

Peut-on rosser les curés ?
La question semble étrange ; mais il

faut pourtant la poser dans ces termes,
en présence du genre de polémique
adopté par la presse radicale pour faire
voter par le peuple l'article dit do Stabio.
Oui , les électeurs seront appelés à déci-
der, le 11 mai prochain , si tous les ci-
toyens doivent bénéficier de la protection
des tribunaux, ou s'il y a une classe de
Suisses, les ecclésiastiques catholiques ,
qui no sauraient demandent la justice de
les défendre contre les agressions des
malotrus qui viennent les assommer jus-
que dans lo lieu saint.

L'an dernier, il y eut , dans le cercle
d'Olivone (Tessin), une élection partielle
pour la nomination d'un député. Les deux
partis se serrent de près dans ce cercle ;
aussi la lutte fut acharnée. Le candidat
conservateur l'emporta.

Le soir même de l'élection , un Tri-
duum devait commencer dans l'égliso
d'Olivone, et pour annoncer 1'< ru ver tu  iv
des exercices, le curé Rinald, sonna lui-
même la cloche.

Certains radicaux , fort peu au courant
de ce qui se passe à l'église, furent éton-
nés de cette sonnerie inusitée, et s'ima-*
ginôrent — c'est du moins ce qu'ils pré-
tendent — que le curé mettait la cloche
en branle en l'honneur du succès du
candidat conservateur. Sans se donner la
peine de se renseigner , ils se ruèrent
clans l'église, trouvèrent le curé Rinaldi
pendu tt la cloche, et le rouèrent de coups ,

La Revne prétend qu'ils se contentè-
rent de lui donner quelques « calottes ».
C'est un euphémisme qui n'absout pas
les agresseurs. Le curé fut assez grave-
ment blessé pour devoir garder le lit
plusieurs jours. Le navré a déclare que
c'était le résultat des coups reçus , les
agresseurs prétendent qu 'ils non t  fait
que bousculer le prôtre , qui serait allé
frapper de la tôte contre un banc de 1 ô-
glise.

Le tribunal a eu à se prononcer entre
ces deux versions.

relatives aux propriétés foncières onl élé cn la tient susceptible d'une grande améliora
grande partie sauvées. t-°n '< mals ?' faut> I,oUr exécuter des rotor

Les deux négociants qui ont été blessés mes, supprimer la commission inlernatio
la nuit dernière sont mourants. n;i'e *

Un grand nombre d'arrestations ont élé
faites ; parmi les personnes emprisonnées
se trouve un membre de la Législature.

Quant au nombre des victimes , les der-
nières évaluations étaient , dit-on , exagévées.
On compte maintenant 75 morts el 150 bles-
sés. Les médecins déclarent que la moitié
des blessures sonl mortelles.

PARIS , lor avril .
Le prince Jérôme a lancé aujourd'hui k

la tribune de la Cliambre le J-ouillant Mon-
sieur Cunéo d'Ornano avec une proposition
tendant k transférer de Versailles it Paris le
siège du congrès ? Comme on le pense bien,
la propo sition a reçu un très mauvais ac-
cueil de la part de la majorilé républicaine-
On lui a refusé l'urgence.

PARIS, 1" avril.
A la Chambre , le dé puté Gambon a ex-

posé la situation financière en Tunisie ; il

' Condamnés en première instance, les
agresseurs ont recouru au tribunal d' ap-
pel , qui a aggravé la punition. De là
recours au tribunal fédéral , qui ne nous
paraît pas compétent pour réformer la
sentence des juges tessinois.

Au nombre des condamnés ligure le
candidat radical qui venait d'ôtre battu
au scrutin , et qui est syndic d'Olivone.
Il semble établi que celui-ci n'a pas
donné lui-môme des coups au curé Ri-
naldi ; mais il était du nombre des agres-
seurs et il a assisté à toute la bagarre, sans
prendre les mesures qu 'un syndic aurait
dû prendre pour l'arrêter. Les tribunaux
ont eu à apprécier ce qu 'il y faisait ; s'il
encourageait les agresseurs, comme l'ont
affirmé le prôtre et divers témoins, ou
s'il cherchait à les calmer , comme le
prétendent le syndic et ses compagnons.

C'est une question de fait, sur laquelle
les .juges qui ont entendu les débats nous
semblent mieux qualif iés pour se pronon-
cer que des journaux de Lausanne ou de
Berne. Le tribunal de première instance
et le tribunal d'appel onl admis la com-
plicité. Seulement le tribunal inférieur,
considérant que le syndic n'avait pas
frappé , s'est contenté de le condamner à
trois jours d'arrêt ; tandis que le tribunal
supérieur , considérant que si la respon-
sabilité matérielle est moindre, la res-
ponsabilité morale est plus grande, puis-
que le syndic est chargé de la police dans
la commune, a infli gé k ce dernier la
môme peine qu 'à ses camarades.

Nous croyons cette dernière sentence
plus conforme aux vrais principes juri-
diques.

Tels-sont les faits. Nous avons fait
connaître les différentes versions des
deux parties. Il nous semble que si les
rôles étaient renversés , c'est-à-dire si le
curé avec quelques-uns de ses amis était
allé assommer le syndic dans l'exercice de
ses fondions dans un édifice communal ,
personne ne trouverait la punition exa-
gérée, personne surtout ne demanderait
l'impunité.

Tout ce bruit fait dans la presse vient
donc de ce que le navré est un prôtre,
et que ses agresseurs sont des radicaux.

N'avons-notis pas raison de dire que
la question qui se pose est ' celle-ci .*
Pourra-t-on désormais rosser impunément
les curés ?

M. Cambon a défendu la convention por-
tant que le gouvernement français garan-
tira l' emprunt tunisien destiné k convertir
ou k rembourser la dette existante.

La Chambre a décidé , par 337 voix conlre
163, de passer à la discussion par articles.

Le rapporteur a demandé ensuite l' ur-
gence , qui a été combattue par plusieurs
orateurs. Néanmoins elle a été adoptée par
2*18 voix contre 223.

La discussion continuera jeudi.

PARIS , 1er avril.
La Chambre a adopté l'amendement de

M. Floquet divisant Paris en quatre cir-
conscriptions , lesquelles éliront les conseil-
lers municipaux au scrutin de liste , propor-
tionnellement à la population. Le chiiïre
total des conseillers sera de 83.

M. Rochefort est malade et alité.

Nouvelles suisses
(Corrospondanco particulière do la Liberté.)

Berne, i***" avril.
Le Conseil fédéral a accordé la démission

demandée par M. A. Strauss , à Moccassar,
consul suisse k Batavia. Le démissionnaire
est remplacé par M. Othon Diirler , jusqu 'ici
vice-consul , et le vice-consulat est confié à
M. C. L. E. Ilagnauer , d'Aarau.

Le Conseil fédéral a nommé premior-
l ieutenanl  des troupes d'administration
M. Aloïs Uickenbach , à Arth , qui était lieu-
tenant d ' infanter ie , et 12 sous-lieutenants ,
parmi lesquels MM . Stolfel . JO<*I* D 1I à bel-
linzone ; Richard , Alfred , à Yverdon ; Ba-
gulti , François , à Revio , el Lenoir , Alexan-
dre , à Genève.

En exécution de l'article &2 de la loi fédé-
rale sur les banques du 8 mars 1881, les
billets de banque de 50 et de 100 fr. de l'an-
cienne émission des banques ci-après doi-
vent ôtro retirés de Ja circulation :

La Banque cantonale de St-Gall ; Ja Ban-
que cantonale de Bàle-Campagne ; la Ban-
que cantonale de Bern e; la Banca cantonale
tvcinese ; la Banque de St-Gall ; le Crédit
agricole ct industriel de la Broyé * la Ban-que cantonale de Thurgovie; la Banque
argovienne ; la Banque de Toggenbourg ; la
Banca délia Svizzera italiana ; la Banque
hypothécaire thurgovi enne ; la Banque can-
tonale des Grisons ; la Banque cantonale
d'épargnes et de prêts à Lucerne ; la Ban-
que du commerce ; Ja Banque cantonale
d Appenzell Rhodes-Extôr. ; la Banque de
Zurich ; la Banque de Bàle ; la Banque dc
Lucerne ; la Banque de Genève ; le Crédit
c/rin/enen; la Banque cantonale de Zurich ;
Ja Banque soleuroise ; la Banque de Schaf-
fhouse ; la Banque cantonale fribour geoise -
tu vuissv u amortissement de la dette publi-
que du canton de Fribourg ; Ja Banque can-tonale vaudoise ; la Caisse d'épargne ducanton il Un ; la Caisse cantonale d'épargneset de prêts de Nidwalden ; la Banque popu-laire dc la Gruyère. .

Les porteurs de billets de ces banquessont sommés de les présenter aux banquesd émission.
A partir du 30 avril prochain , les billets

de 50 et de 100 fr . de l'ancienne émission
ne pourront être remis en circulation. Le
délai pour l'échange des anciens billets k laCaisse d'Etat fédérale sera indiqu é ultérieu-rement

M. Auguste Gaillard , de Perroy et BougyVillars (canton de Vaud), est nommé com
rais postal k Lausanne.

Dans l'intclligenzblatt de ce jour , un plai

CANNES, 1" avril.
Le corps du prince Léopold est parti à

deux heures accompagné par le prince de
Galles , le comle et la comtesse de Paris , le
duc de Cobourg et d'autres notables per-
sonnages ; de grands honneurs mililaires
lui ont ôté rendus ; des salves d'artillerie
ont été tirées ; tous les magasins étaient
fermés. Il arrivera ù Paris demain à 10. h.
du matin ; puis un train spécial le trans-
portera k Cherbourg.

MADRID , 1" avril.
Le Journal officiel publie un décret dis-

solvant les Corlës.
Les élections des dép ulés auront lieu le

27 avril ; celles des sénateurs le 3 mai. Le
Parlement se réunira le 20 mai.

Le gouvernement espagnol a autorisé
l'Allemagne k établir un dépôt de charbon
dans Pile de Fernandô-Po.



sant a tendu un p iège k la crédulité d'un • et de viticulture. Le président de cette sous
certain public , qui n a pas rôtléchi que nous
étions au 1" avril. La Feuille d'avis a donc
publié une annonce portant que « l'inven-
teur de la création !a plus récente de I' espril
humain », soit d'une machine â voler, fera
des exercices sur les bords de l'Aar et
sur le pont du Kirchenfeld. A 1 heure pré-
cise, une foule considérable de curieux s'est
rendue au lieu indiqué pour assister à un
« spectacle imposant » qui n'a pas eu lieu.
| IC'est le pendant du mauvais tour joué
par M. Kœnig, ancien journaliste , qui an-
nonça , il y a deux ans , ainsi le 1" avril , que
l'ambassade chinoise de Paris arriverait par
le dernier train , pour visiter , k la lueur des
flambeaux, le pont du Kirchenfeld qui venait
a peine d'ôtre commencé. Vue masse énorme
de curieux se pressait k la gare pour rece-
voir ce poisson d'avril , servi par le D' Bairi
(pseudonyme du journaliste Kœnig).

Zurich
Le Conseil d'administration de la Société

des téléphones de Zurich a dernièrement
Fait un voyage nocturne par Bendlikon ,
Thaï weil, Oberriden el Kusnacht , pour as-
sister à des essais de nouvel éclairage sur
le lac.

Il s'agil d' une lampe électrique , qui peut
se placer sur un bateau , ou même devant
uno locomotive et rendre ainsi d'immenses
services : la lumière est douce el continue ;
les oscillations sont nulles. Depuis le milieu
du lac, on pouvait très bien reconnaître les
maison bordant la rive et môme compte»
les fenêtres des habitations. Cette nouvelle
lampe électrique est destinée, d'après ses
inventeurs , k rendre de grands services.

Bute-Campagne
Le conseil d'Etat a rejelé un recours signé

par les 73 habitants calholiques-romains
d'Allsch \vil contre une décision de la com-
mune qui a inscrit dans le budget de la
commune de bourgeoisie une dépense de
mille francs pour salaire du curé cle la pa-
roisse vieille-catholique. En revanche , le
conseil d'Etal a déclaré fondé le recours du
conseil communal de Schœnenbuch , ten-
dant k cc qu 'il fût prononcé que les habi-
tants de ce village membres de la paroisse
catholique-romaine , ou n 'appartenant pas
a la communauté des vieux-catholiques , ne
peuvent êlre taxés pour leurs propriélés
sises sur le territoire d'Allsch\vil pour l'im-
pôt du culte en faveur de celle paroisse
vieille-catholique.

La Grenzpost a critiqué k ce propos Ja
prati que suivie presque par tout de faire
entrer les dépenses pour le culle dans le
budget général , et de charger ainsi tous les
habitants de taxes pour les culles , qu 'ils
appartiennent ou non k l'Eglise nationale.

De son côté , lu Nouvelle Gazette de Zurich
fait observer que cette cri tique est fondée
seulement en ce qui concerne les budgets
d'Etal ; en eifet , d'après un jugement du
Tribunal fédéral , il est absolument inadmis-
sible que les dépenses du culle el les taxes
perçues pour les couvrir  soienl inscrites
dans le budget général d' une commune : ce
chap itre doit être distinct du resle du bud-
get et ne pas concerner les adhérents du
culte auquel s'app liquent les dépenses et
les recelles.

Argovie
La commission constituante de ce canlon

s'esl divisée en quatre sous-commissions :
1) Sous-commission chargée des ques-

tions économiques el de l' assistance des
pauvres. Elle se compose dc sept membres -.
un aubergiste, un négociant , un préfet , un
brasseur , un forestier , uu avocat el le pré-
sident de la société cantonale d'agriculture
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ElisadeMoutfort
Par J.-M. VIIXEFKAJVCHE

(Suite.)

LA CATASTROPHE

Plourait-il sincèrement sa femme?... Et qui
oaoraii so flatter d'avoir pu lire dans les replis
de ce cœur si jaloux de dissimuler sus batte-
ments *? Peut-Otre aimait-il oncoro Elvire ; il
paraît certain qu'il n'avait pas cessé jusqu 'alors
d'admirer aon esprit ot d'estimer son honnê-
teté, malgré les nombreux défauts de caractère
observés 'trop tard et nui , plus d'une fois sans
doute , lui avaient fait regretter son socond
mariage. Mais il n'était pas homme k avouer
uiiu erreur , môme à Elvire. Il avait pris cou-
rageusement son pa rti Bans se p laindre , et ne
s'était jamais départi auprès d'elle des égards
ot dos prévenances d'un bon mari. Il honorait
en elle, tout au moins, son titre d'épouse et de
comtesse de Montfort.

Toutefois la catastrophe qui venait de fran-

commission esl M. Ilyniker , forestier can-
tonal.

2) Sous-commission de l'instruction pu-
blique et des culles. Neuf membres : deux
curés , deux pasteurs , deux insti tuteurs , un
avocat , le futur  chef du déparlement de
l'inslruclion publique et un préfet. Le pré-
sident esl M. Isler , avocat.

3) Sous-commission des finances et im-
pôts. Neuf membres: un forestier , un pré-
sident de tribunal , un avocat , deux fabri-
cants , un maire , un rentier , un secrétaire
de département cantonal et un préfet. Pré-
sident , M. KaJl , président de tribunal.

-1) Organisation de la justice. Huit mem-
bres : deux avocats , le procureur-général ,
Je président du tribunal d'appel , deux pré-
sidents de tr ibunaux,  un secrétaire commu-
nal et un préfet. Président , M. Fahrlœnder ,
procureur-général.

Tessiu
La chambre correctionnelle du tribunal

d'appel a prononcé l'acquittement , «sous
réserve d'une instruction nouvelle, S des
conseillers municipaux radicaux de Someo
condamnés par le tribunal de district de
Maggia à vingt jours de prison, à une
amende et aux frais. Ges conseillers muni-
cipaux avaient élé l'objet d'une poursuite
du conseil d'Etal , parce qu 'ils avaient élu
comme régent de la commune , malgré son
préavis défavorable , un nommé La lira n chi.

Vaud
Voici , d'après le Figaro, un écho du

dernier voyage du prince Napoléon k
Prangins : -.-.

Dès son arrivée , le prince a congédié ses
anciens serviteurs de la Bergerie , entre
autres son intendant M. O..., qui étail à
son service depuis vingt-deux ans et qui
lui a rendu un signalé service lors de la
guerre , en sauvant la caisse du Palais-Royal
et en échappant aux agents que M. le com-
missaire délégué aux iinances de la Défense
nationale avait mis à ses trousses.

Celte mesure extrême aurait-elle ôté mo-
tivée par des raisons d'économie , on le
suppose , car le prince a tellement morcelé
sa propriété qu 'il n 'en resle qu 'un tronçon.
Le pavillon actuel de la Bergerie et le peu
de lerres qui l'entourent senlenl l'abandon ,
le laisser-aller , surtout depuis le départ
définitif de la princesse Clotilde.

Les objets historiques se rappor tanl à
l'épopée impériale qui garnissaient les ap-
partements ont disparu ; il n'y-a plus que
des vitrines vides , et k part de grandes.
tofles murales représentant ie roi Jérôme
et le prince Napoléon dans loules sortes
d'altitudes , il ne reste absolumenl plus
rien.

A près avoir fait fermer chaque chambre
a clef , le prince esl retourné coucher k
l'hôtel de Genève.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettre de Paris
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 31 mars.
La crise ouvrière. — Un revirement politique.

— Lo comte de Paris. — Les dépenses mili-
taires. — Bismarck.
La criso ouvrière prend des proportions de

plus eu plus menaçantes. Les meneurs des
grévistes d'Anzin , d'accord avec les Comités
anarchistes, expédient dos émissaires en pro-
vince pour organiser la grève générale. Lo
gouvernemenl esl -au courant de nos agisse-
ments et laisse faire . 11 assume une terrible
responsabilité.

contre Elisa, son élève , son ancionne amie et
(jui n 'avait aucun tort personnellement. II son-
geait à son étrange intimité avec la vieille
Marthe , la femme la plus mal fumée qui l'ut  à
trois lieues à la ronde ; il remarquait enfin le
rohlchoment inexp licable de sa piété , jadis ri
gide, et de certaines charités de parade «ju 'elle
ne pratiquait plus dopuis son mariage. Tout
cela lui indiquait assez clairement qu'elle
avait Joué une sorte do comédie dont son cœur
à lui était le but et l'enjeu,.et il se révoltait
k la pensée d'avoir si facilement donné dans
lo piège. Etoh-6, indigno, da lui ot cependant
honorée do tous, lui rendait plus touchante
l'image d'Elisa, abreuvée do chagrins, et ce-
pendant excusable , vu sa jeunesse. Mais Elisa
n'otait-ello pas une hypocrite , olle aussi? En-
tre une épouse perfide et une Iille déshonorée ,
une fille mésalliée, traînée devant les tribu-
naux comme coupable d'assassinat, laquelle
choisir?... Ni l'uno ni l'autre. 11 passait entro
los doux la tôte haute el sans les reconnaître ,
et il les répudiait également, lo iille «levant le
inonde, l'épouse au fond «le son ca:ur.

Ce fut dans ces réllexions désolantes, ou
d'autres semblables , que s'écoulèrent pour lui
ces longues heures de la nuit. Le jour com-
mençait à paraître, lorsque le colonel exténué
île fati gues, s'étendit sur lo canapé où il était
assis et so iaiesa aller au sommeil. Mais ce re
pos fut do courte durée.

Un bruit de chevaux et de voitures vers
l'entrée du parc le réveilla cn sursaut. Lo
comte do Montfort courut ù. la fenêtre, écarta

L'industrio et le commerce sont très effrayés
de ces manœuvres, ce qui explique ie mouve-
ment d'opinion qui se porte de plus on plus
vers lo comto de Paris.

Jo connais des chefs de très importants éta-
blissements industriels qui déclarent quo los
idées de restauration monarchique font des
progrès sensibles parmi los patrons, les em-
ploy és de commerce elles ouvriers qui ne sont
pas dans la dépendance des Comités atiarehi-
ques.

J'ai entendu aussi des républicains d'an-
cienne dato exprimer leur profond dégoût do
la politique républicaine .

Le comle de Paris voit donc ses chances do
succès augmenter , à mesure quo les fautes de
Ja Républiquo inquiètent lous les intérêts.

La Ilépublique française fait chorus avec
l'Intransigeant et l'Evénement pour réclamer
des mesures arbitraires contre M. le comte do
Paris.

Ces journaux républicains qui s'entredôchi-
ront , chaque matin , k propos de tout ot do rien ,
font preuve d'un touchant accord quand il s'a-
git de violences, d'illégalités otde proscriptions.
C'est l'union du cynisme jacobin !

Le seul argument invoqué par les organes
do l'opportunisme et do l'intransigeance, ost
que, si M. le comto de Paris observe uno alti-
tude irréprochable , parfaitement légale , ses
amis politiques s'organisent en Comités élec-
toraux et commettent le crime do trouver , au-
près des électeurs , des adhésions chaleureuses
qui so traduisent par des succès ! La récrimi-
nation est plaisante !

Los officieux du cabinet prétendont que le
dernier crédit pour le Tonkin ost loin d'être
épuisé et qu'il suffira pour les six premiers
mois de l'année. Toutefois , le ministre do la
marino déposerait , en mai , après les vacances
de Pâques, une demande de crédit do « pré-
voyance >. Cetle demande coïnciderait avec
celle d'un crédit pour l'expédition dc Madagas-
car. Lelte déclaration rencontre beaucoup
d'incrédules , car on est persuadé que , sans des
virements , il resterait peu do fonds disponibles
pour l'expédition en cours.

J'extrais d'uno lettre adressée de Berlin à un
personnage politique l'intéressant passago qui
suit : « Depuis son retour lo prince de Bismarck
est d'une arthrite qui prouve l'excellent état do
sa santé et le besoin qu'il a souti de venir on
aide à M. de Putlkamer , aux prises avec le
parti libéral allemand formé par la coalition
des progressistes el des sécessionnistes. Cette
coalition est déjà désigné, par Ja presse, sous le
nom do t parti républicain » !

Co nouveau parti grandit k vuo d'œil. Il
vient de tenir un congrès et, plus de milleadhérents, accourus de tous los points do l'Al-
lemagno, ont assisté au banquet d'inaugura-
tion.

On peul ôtro certain , d'après ces dispositionsdes esprits , que los prochaines élections , quiauvout lieu dans le cours do l'anneo, donne-ront du Ul à. retordre au princo do Bismarck .

FRANCE
Les journaux viennois du 29 commentent

les récents débals des Chambres françaises
sur la question du Tonkin et de Mada-
gascar.

La Gazette allemande dit que la France
esl prise d'une véritable « fièvre coloniale »
et estime que , si la Ilépubli que continuait
ses grandes entreprises transocéaniennes ,
une certaine entente s'établirait peu à peu
d'elle-même entre la France el les emp ires
de l'Europe centrale. Quand on s'occune.
dit-elle , d annexions dans l'Extrême-Orient
el en Afrique , on ne saurait songer en
mémo temps k la revanche. L'entente avec
l'Allemagne est aujourd'hui une nécessité
pour la France.

Le Tagblatt s'exprime ainsi : M. Ferry a
recueilli la succession politique de Gam-
betta et veut rester fidèle aux principes de
ce dernier. Son programme consiste à dé-
velopper la République a, l'intérieur et à.
rendre la polilique coloniale de la France
aussi fructueuse que possible. C'est pour-
quoi , k l' extérieur , son gouvernement évite

un rideau et so rôtira comme altéré par un
spectacle qui parut lui causer plus de terreur
crue de surprise.

XIV
L'ENQUêTE JUDICIAIRE

Le châtoau était cerné ot l'on entendait à lagrando porle , avec dos cliquetis d'armes, descoups qui attestaient qu'on voulait entrer.Les gens du comto étaient tous au lit , à l'ex-ception d'une femme qui veillait k côté de lacoucho 1 unebre. Comme personne n 'ouvrait,les coups redoublèrent et se suivirent presquesans interruption'; aussi tout lo mondo se leWl-il on môme temps , et bientôt la maison futsens dessus-dessous. Puu l Lamblin , entre au-tres , voulut  sortir par uno porte do derrière,mais il tomba entro les mains do doux gendar-mes qui l'arrêtèrent ot le constituèrent provi-soirement prisonnier.
Seul, le maître du château no bougea pointde son canapé sur lequel il était venu s'asseoir,lt attendait la visite ot los explications de cesnotes peu agréables, bion qu'il sût parfaite-ment a quoi s'en tenir sur les motifs qui les

amenaient.
En ellot , dès que la grande porte fut ou-

verte, quatre personnes bien mises ot d'un
a .peel fort convenable demandèren t à parler
au colonel comte de Montfort. El commo le do-
mestique s'excusait sur l'impossibilité d'éveil-
ler son maître à pareille heure, les nouveaux
venus déclarèrent qu 'ils étaient magistrats et
que leurs fonctionsles dispensaient de l'obser-
vation de corlaiuos convenances qu'on loute

rigoureusement tout ce qui pourrait déter-
miner une altération de la situation euro-
péenne , tandis que , à l'intérieur , il renonce
prudemment à Ja réalisation de ces grands
ct coûteux projets de M. de Freycinet , qui
menaçaient d'épuiser les ressources du
pays. Si donc Je président de Ja commission
budgétaire delà Chambre française a exposé
hier que le déficit dans le budget de l'Etat
élait plutôt apparent que réel , el qu 'il s'a-
gissait maintenant , non pas d'introduire de
nouveaux impôts , mais bien de réduire les
dépenses , celte déclaration n 'a peut-être
rien qui puisse exciter l'enthousiasme, mais
en revanebe , elle est d'autant plus rassu-
rante

jjjTRICHE-HONGKIE
La majorité de la commission spéciale du

parlement autrichien instiluée pour l'exa-
men d' une motion du député Fanderlick et
son groupe , s'esl prononcée le 28 par 8 voix
contre 2, pour l'abolition du t imbre sur les
journaux et les almanachs. Le représentan t
du gouvernement , conseiller aulique , che-
valier de Freiberg, avait combattu cette
motion pour des raisons de nalure fiscale,
vu que la perle de 1 million de florins par
an résultant pour le Trésor dans le cas de
l'adoption de cette proposition , ne saurait
guère ôtre compensée d'une autre façon.
Le gouvernement demandera k la Chambre
de ue pas ratifier la proposition de la com-
mission.

ESPA.G5ÏE
On lit dans le J ornai do Commercio

du 27 :
« Décidément , les arrestations opérées ré-

cemment k Madrid n 'ôlaient pas faites aussi
en l'air qu 'on aurait été tenté de le croire
sur les dires de certains journaux madri-
lènes, el il parait aujourd'hui avéré , qu 'un
mouvement révolutionnaire étail bien réel-
lement k la veille d'éclater et que les chefs
de l'échau/Tourec de Uadajozdu mois d'août
dernier n 'étaient pas étrangers aux prépara-
tifs de la chose.

La police portugaise avait dernièrement
reçu avis de ce que certains réfugiés espa-
gnols impliqués dans le pronunciamento de
de Badajoz et qui , d'ici , avaient élé trans-
portés k Cherbourg, comme nos lecteurs se
le rappellent , avaient quitté le lerritoi/*3
français et s'étaient , & ce que l'on supposai1-,
dirigés vers le Portugal , en vue de s'intro-
duire en Espagne j>ar Ja frontière portu-
gaise.

Les recherches ordonnées par suite de
cet avis firent en effet découvrir dans notre
capitale qnel ques-uns des meneurs de l'af-
faire de Badajoz , et parmi eux l'avocat
Iluben Lauda , le chef civil de ce mouve-
ment , le même qui fut pendanl 2-1 heurea
gouverneur civil de l'Estremadure.

Appréhendés samedi dernier , au saut do
lit , ces messieurs ont été de nouveau
conduits a bord d'un de nos navires de
guerre se trouvant sur notre rade , eo
attendant qu 'on les transporte encore un«
l'ois en France ou en Angleterre.

L'un des réfugiés arrêtés a , cependant , a
toute force , prétendu rentrer en Espagne
pour aller s'y constituer prisonnier , et après
lui avoir fait constater par écrit sa volonté
k cet égard , on l'a transporté à la frontière
de Badajoz. »

BELGIQUE
En 1885 s'ouvrira à Anvers une expo-

sition universelle.
Elle comprendra lous produits industriels,

loules marchandises donnant lien k deS

autre occasion us se seraient fait un devoir ie
respecter.

Le serviteur se dirigea vers Ja cliambre d»
oomte , pour les y annoncer, ot il ne fut po?
peu surpris do les voir s'attacher à sos pas «
entrer après lui , sans autros compliment*
dans la chambre même du châtelain.

— Je suis dèsolè, monsieur lo comte , dit ¦-*s'inclinant celui quo son extrême polites*"*
non moins que la déférence dos autres , iVM
quait comme lo chef, je suis désolé do vou*
déranger k uno houro aussi matinale. M**?
excuse ost dans mon titre do procureur du t0''
et ees Messieurs, quo j'ai l'honneur de re-présenter , sont , l'un juge d'instruction , l'a"1-,greffier , lo troisième médecin légal. Daii5|l,jJ
nous autoriser , en conséquence , monsieur *
comte , k remplir nos pénihlos fonctions 6*"*-
aucun égard, si co n'esl pour la justice '1"
nous représentons ici... _

— Vous êtes dans votre droit , Messie"-*
répondit gravoment le colonel , ot jo salsjïïg
bion qu'en agissant do la sorte , vous no \ .....
que remplir votro devoir. Mon valet de eu»' ._
bre, ici présent- est à vos ordres. Il vous g
der» par la maison et vous donnera les »lrtl
tions nécessaires. . .fl— Mille grâces, Monsieur, répliqua , .1 ied'instruction ; mais avant de passer °u, ' ,!,erdois vous prier de vouloir bion me doi'
vous-même certains renseignements po"> ja
quels la présence do volre serviteur serai *-1
lût importune. „ ja

Le valet de chambre se retira ot I OT"'
P°rt0 - (A suivre-)



transactions commerciales et tous objets
ou engins présentant quelque intérêt pour
la navigation.

Due à l'initiative privée , cette exposition
a obtenu le haut  patronage de Léopold II ,
le concours efficace du gouvernement belge
et l'appui sympathique de la ville d'An-
-vers.

L'exposition sera organisée par une so-
ciété anonyme dont le capital a été fourni
par loules les classes de la population an-
versoise. Ces efforts combinés ont pour but
de mult i p lier et d'étendre les relations
commerciales de la Belgique et du port
d'Anvers avec tous les pays.

TURQUIE
On écrit de Scutari d'Albauie , 20 mars , k

la Correspondance p olitique :
« Le Comité albanais à Corfou paraît

-avoir repris ses intrigues. On assure , du
moins , que deux membres de ce Comité,*.
Dom Primo Dochi et Prenk Gioca-Zuri s'ef-
forcent d'entrée en Mirdilie. Peut-être ont-
ilS déjà pu le faire par Durazzo , où est arrivé
ces jours un cutter commandé par un cer-
tain Marie ; c'est le môme Marie sur l' acti-
vité duquel  la Correspondance politique a
déjà reçu k plusieurs reprises des îniorma-
tions. 11 voyage sous le nom de Pierre Po-
pow el il est muni d'un passeport américain.
Il semble avoir eu quel que succès dans ses
tentatives d' enrôlement pour le service mi-
litaire en Egypte. On dil que plus de 200 in-
dividus se sont décidés à le suivre. Longeant
depuis quelque temps la côte albanaise avec
son culler. il s'est arrêté récemment trois
jours à Medua d'où il s'esl rendu k Gravosa.
Malgré la rigoureuse surveillance exercée
le long de la côte entre Dulcigno et Spizza ,
il esl possible que là aussi Marie réussira à
•exécuter son projet. On a généralement ici
le sentiment que l'Albanie est entourée d'un
fôseau d'intrigues politiques qui s'étendent
jusqu 'en Grèce et en Monténégro el dont les
fils sont concentrés dans la main de Musla-
pha-Àssim pacha à Berana.

EGYPTE ET SOUDAN
Le correspondant du Times à Khartoum

télégraphie qu 'il a assisté de Ja terrasse
d'une maison à Ja sortie faite par Jes trou-
pes du général Gordon , le 10 mars. Il a vu
•que cinq officiers de ses troupes onl passé
.& l'ennemi , et que deux pachas, Saïd et
Hassan , oui tué de leurs propres mains des
artilleurs égyptiens qui pointaient sur les
rebelles leurs pièces de canon.

Les deu.v pachas ont élé arrêtés , mais le
généra) Gordon ne croit pas encore à leur
Ellison et il n 'a ordonné leur arrestation
*lue pour ies préserver de l'exaspération de
Ja foule. Ils devront passer devant un con-
seil de guerre qui aura à statuer sur leur
-culpabilit é. , „,.
, Le correspondant du limes ajoute que
tes troupes du général Gordon ont perdu
"deux cents bommes, landis que les pertes
ues rebelles ont été insignifiantes el qu ainsi
te 10 mars, un groupe peu nombreux de
•rebelles, qui ne possédaient , môme pas d'ar-
mes, a ballu deux mille hommes munis
d armes européennes et bien équipés.

La position du général Gordon , conclut
le correspondant du Times, est actuellement
"¦•"es critique ; il pourra lenir encore qnel-
9ue lemps derrière les relranchements de
•Khartoum , mais sans risquer une nouvelle
«ortie.

La place de Sennaar n'est en mesure de
se détendre que pendant un mois.

Le Times dit aussi qu 'en présence de ces
graves nouvelles le gouvernement anglais
^oil prendre des résolutions énergiques.

* *
Londres, l" avril.

s Due dépêche de Khartoum , en dale du
K mars , dit que les pachas soudanais Saïd
^¦Hassan , auteurs de la panique du 17, ont
*te fusillés comme traîtres.

Deux émissaires du Mahdi sont arrivés
tyee leurs épées à la main, déclarant que le
"¦ahdi refuse de reconnaître sa nomination
lime sullan du Kordoian et conseille au
f tolérai Gordon de se faire musulman. Les
tohissaires ont ajouté que les prisonniers
-"¦opéens étaient bien, traités.

CANTON DE FRIBOURG
*" conférence de Mgr Mermillod

ù Saint-Nicolas
r,, kprès avoir montré Notre-Seigneur Jésus-
rjuist comme le seul qui satisfait loutes les
gPIratîons de filme humaine ; après avoir
Jl-.l-qué sa souveraineté sur elle , puisqu il
.. ls,*l lt*. pmivi.pni.irii.nt. fins nSTirilS. leS C0O-
yu'erl el les garde , respectant leur liberté
^pendant leur imposaut la foi aux mystô-
wreli8ieux et à l'action surnaturelle ; après
¦*UM 

¦••MM. ebî» que celte souveraineté s'exerce
•4 n*le C(Dur el sur  la conscience comme sur
Vpe,*]$ée , l'orateur place ce qu 'il appelle la
*w» 0n capitale de l'existence , devant

re-Seigncur. Lui seul est le docteur

vrai et complet donnant la solution du pro-
blème de la vie. En effet , ouvrant trois li-
vres , le siècle, l'âme humaine el l'Evangile,
Monseigneur les interroge et rencontre les
trois réponses : du siècle qui nie la vie éter-
nelle , de l'âme qui la cherche, de Jésus-
Christ qui l'affirme.

I. — Le dix-huitième siècle s'était flatté ,
en muti lant  l'Evangile de lout surnaturel ,
de conserver les lois morales et certains
dogmes qui formaient la profession de foi
de Rousseau et à ses yeux les bases de la
religion déiste. Au milieu des ruines et du
sang, Robespierre lui-même traçait sur le
rrontispice des temples que le peuple fran-
çais reconnaît l' existence de l'Etre suprême
el l'immortalité de l'âme. Ce rôve que les
théophilanthropes avaient fait à leur tour
s'est évanoui sous les coups de la critique
contemporaine; de démolitions en démoli-
lions doctrinales , la négation prétendue
scientifiqne a bien vite effacé l'épigraphe du
révolutionnaire pour aboutir à ces étranges
formules que « Dieu est la catégorie de l'i-
déal »,... <« une abstraction de l' esprit »...
« providence , immortalité , autant de bons
vieux mots , un peu lourds peut-ôtre el que
la philosophie interprétera dans un sens de
plus en plus raffiné (1). »

Si devant ces témérités de la négation ,
Dieu n'est plus le Créateur libre , vivant el
personnel que nous appelons notre Père,
les destructeurs vont jusqu 'à nier l'âme en
ne faisant d' elle qu 'une résultante de l'orga-
nisme « comme un concert résulle des tu-
bes des exécutants ». D'où ils concluent que
le corps périssanl , l'âme disparaît dans Ja
substance générale ; le concert n'est plus
possible quand les instruments sont brisés.
Cetle négation qui se croit scientifique parce
qu 'elle ne veut voir que les phénomènes
extérieurs et qu 'elle nie les lois de la pensée
et les princi pes de la métaphysique, a pro-
duit la négation sociale. Ce sonl les positi-
vistes gui ne regardent l'humanité que
comme un ôtre collectif qui s'avance de
progrès en progrès matériels sans souci de
la vie individue lle de l'homme. Ils déclarent
que la jus tice sociale est tout , que l'immor-
talité n 'est qu 'une rêverie énervante et
faisant des contemplatifs enthousiastes et
non pas d'énergiques ouvriers qui pétrissent
la terre pour en faire le paradis terrestre
de l'humanité. Mais ces démolitions des
libres-penseurs et des utilitai res amènent la
négation brutale , populaire , qui se manifeste
par les explosions du socialisme contempo-
rain. Si le ciel est fermé , il ne reste que la
terre et selon le mot de Pierre Leroux , iln'y a plus qu 'à sc la partager avec l'or et la
poussière qu 'elle renferme. Ces conséquen-
ces logi ques et fatales de l'erreur rencon-
trent des oppositions dans l'âme humaine.
Les blasés àe la vie , les suicides sonl des
témoins inconscients des nostalgies divines
qui obsèdent l'homme jusque dans ses suc-
cès el ses plaisirs. Le peuple lui-môme dans
sa poursuite du bien-être ou dans ses in-
stincts élevés dil aux sceptiques et aux
jouisseurs , comme Diogône : " Écartez-vous
du soleil de l'éternité que j 'espère , et si
vous m'enlevez cet espoir écartez-vous du
soleil de ce monde ; comme vous j'ai le droit
de jouir de ses clartés et dc sa chaleur. »

II. — Si le siècle arrive à ces lamenta-
bles ruines , l'âme a ses protestations inti-
mes ; elle a le sentiment de l'immortalité ;
el bien qu 'elle rencontre ici-bas des témoi-
gnages de mort et des signes de destruction ,
se consultant elle-même elle trouve la ga-
rantie de sa durée dans sa nature spirituelle ,
et le témoignage de sa destinée future dans
celle image de Dieu qu 'elle porle empreinte
en elle. D'ailleurs , ne fait-elle pas des cou-
vres auxquelles elle communique une sorte
d'immortalité? Un génie éleva Jes pyramides
d'Eevnte oui depuis des siècles bravent
l'injure du temps et ce génie ne serait plus
qu 'un peu de poussière vulgaire disparue
depuis longtemps I Monseigneur eut à celte
occasion un mouvement interpellant son
auditoire , lui demandant si l'architecte qui
a construit cetle basilique et dont les voûtes
depuis six siècles onl abrité tant do généra-
tions , n 'est plus qu 'une poignée de cendres
quand le monument est là debout sous nos
yeux , et si le créateur de cet orgue merveil-
leux que l'Europe admire et nous envie el
dont les sons harmonieux nous ravissent ,
ne survit  pas à cetle œuvre gigantesque
qu 'inspira son génie ?

L'âme humaine , si elle regarde Ja vie
ici-bas , la voit partiell e et incomp lète ; les
morls précoces , les oubliés , les méconnus,
les brisés et les meurtris de la vie , tous
appellent une revanche conlre les oublis el
les défaites de la terre. Si elle se regarde
elle-môme, la soif de vérité qui la dévore ,
les aspirations au beau idéal qui la tour-
mentent , la passion du bonheur qui l'agite ,
la faim de la justice qui la torture , tout
appelle une vie pleine et surabondante qui
rassasie à jamais l'âme humaine avide de
lumière et de béatitude. Aussi les âmes que
de nobles instincts travaillen t , mais qui re-
culent devant la foi chrétienne , cherchent
l'apaisement dans je ne sais quels mirages
trompeurs , dans les rêves do transmigra-

(1) Renan. Etudes d'histoire religieuse.

lion renouvelés du paganisme , dans ces
voyages à travers les planètes où la "vie
recommencerait toujours. Ce sont là des
chimères romanesques que la voix du genre
humain condamne , car à travers ses épreu-
ves pasagères il jette ce cri sublime de saint
Martin mourant : Laissez-moi regarder le
ciel !

III. Devant le siècle qui nie, devant l'âme
qui lâlonne et qui cherche, Jésus-Christ
nous apparaît affirmant la vie future conlre
Jes incertitudes et révélant la vie éternelle
contre l'inconnu. Non pas que nous croyions
la raison humaine impuissante à rien dé-
montrer à cet égard , ni à démêler les so-
pliismes de la libre-pensée , mais ce qui
donne à notre intelligence toute foi et à
notre conscience pleine sécurité, c'esl d'aller
au Maître , à la Vérité , à ia Voie et à la Vie ,
et de lui dire : Vous seul avez les paroles
de la vie éternelle; vous êtes la solution de
nos doutes , vous nous délivrez ue loutes
nos craintes el vous confirmez toules nos
espérances. Oui , c'est Lui qui nous parle de
son règne, de la maison de son Père , du
royaume des cieux , de la récompense abon-
dante. C'esl Lui qui nous révèle la loi de
l'éternité ; il sait d'où il vienl et où il va.
Il annonce qu 'il nous prépare une place;
il est le créateur , le libérateur, la vie de
l'âme ; il révèle la félicité des cieux dans la
vision sans ombres , la possession de Dieu
sans mélange, le rassasiement de la gloire
sans terme. C'est Lui qui nous confère des
droits couvrant notre misère dc sa richesse ,
nos fautes de son pardon et notre pauvreté
de ses mérites. Il appelle ies deux inno-
cences , celle de la vie et celle du repentir ,
et l'humanité forme un grand corlège des
âmes pures , délicates , vaincues par la foi ,
transformées par la grâce , chantant sous
les douleurs et le faix de la vie , sous la
dent des bêtes féroces et sur le bûcher en
flammes , le cantique de l'invincible espé-
rance, avec l'intelligence du cœur: Nous
irons dans la maison du Seigneur: In do-
muru Domini ibimus !

Après avoir interrogé le siècle dans ses
négations, l'âme dans ses tendances, Notre-
Seigneur Jésus-Christ dans ses affirmations ,
l'oraleur conclutà la divinilô de Jésus-Christ ,
car lui seul atteste l'immortalité et éclaire
Ja vie et la morl. Les négations mènent
l'homme au désespoir et aux ruines , les
aspirations tle Vâme la conduisent trop sou-
vent aux tâtonnements et aux rêves , Jôsus-
Ohrist seul la conduit à la vie. Monseigneur
offre une page de l'Evangile dans sa péro-
raison : la résurrection de Lazare, qui pré-
sente une image du monde actuel. Les Juifs ,
témoins de Ja morl , nient Ja puissance de
Jésus devanl ce tombeau ; Marthe el Marie ,
c'esl Ve-o'peiT wA\-t> ne crainte*, le Mattïe ,
en présence de la curiosité des Juifs et des
douleurs de Marthe et Marie , dit au mort :
Lazare, levez-vous et sortez de la tombe , et
il dil àtous, aux curieux et aux désolées : Je
suis la résurrection el la vie. Ce tableau
évangélique se perpétue toujours à travers
les siècles.

Dimanche prochain , après la messe de
dix heures et demie. Monseigneur fera la
cinquième conférence à l'église de Saint-
Nicolas. Nous constatons avec joie que
chaque dimanche l'auditoire devient plus
nombreux el plus sympathique.

Ou écrit de l-rlbourg à la Gazette dc
Lausanne :

u Votre correspondance de Bulle du 21
mars, touchant le concours du bétai l , de-
mande à ôlre rectifiée sur divers points :

„ ii esl absolument erroné que la com-
mission cantonale d'experts se soit laissée
guider, dans la circonstance, par des idées
polithiues. Elle ne fait pas , et ne peut pas
faire, dans les concours , de la poli t i que ,
attendu qu 'elle évite soigneusement de
s'enquérir , au moment de l'examen , du
nom des propriétaires qui n 'est connu
qu 'après le triage opéré , lorsqu il s agit
d'enreg istrer les animaux primés.

« La scène désagréable faite à cette occa-
sion ' par deux éleveurs intéressés a péni-
blement impressionné le public qui esl
unanime à constater que la commission
a bien jugé. Ces incidents ne sont du reste
pas rares au concours de Bulle , vu le grand
nombre d'animaux exposés et l'émulation
bien naturelle qui règne entre les éleveurs.
Les choses vont si loin qu 'une l'ois môme
un bâlon fut levé sur la tôle de M. Louis
de Diesbach , alors vice-président du jury.

« Le fait que les deux taureaux en cause
n'onl pas été primés au concours do Bulle ,
bieu que l'ayant été les années précédentes ,
ne prouve nullement que les experts se
soienl trompés , car tous les hommes de la
parlie savent quel changement , on bien ou
en mal , s'opère dans l'état de ces animaux
d'une année à l'autre. Il suffit d'un léger
accident pour déprécier momentanément
le plus beau sujet. Il est môme permis de
croire que tel a été ici le cas de l'un d'entre
eux. Quoi qu 'il en soit , le vainqueur du
concours appartient , non point k un adver-
saire politique des mécontents, mais bien à
un propriétaire partageant exactement les
mêmes opinions. A cet égard donc, la poli-

tique n 'a pu exercer non plus aucune
influence quelconque.

« Enfin , la lettre rectificative de l'un desexperts , M.  Roggo .qae le journalZa Gruyère
organe des réclamants, déclare avoir toute
sa confiance, est de nature à mettre fin
à toute discussion ultérieure , sur un sujetd'aussi minime importance. « Les membres
« du ju ry ont été unanimes dans leur an-« prôciation. »

Lundi , vers huit heures du soir , le feu a.
éclaté dans une maison de ferme habitée
par des personnes âgées , sur le territoire de
Pont-la-Ville. Le gros bétail a pu ôtro
sauvé; mais quel ques brebis ot la plus
grande parlie du mobilier sont restées dans
les flammes , ainsi qu 'une somme 1,800 fr.
en espèces.

Grâce aux secours venus de tous côtés,
on a réussi à sauver une maison voisine où.
le l'eu s'élait déjà communi qué.
¦- Le Confédéré affirme que M. le président

Friolet n 'a pas écrit la correspondance da-
tée du 21 mars, qui a paru dans ce journal.

Dont acle.

Le Confédéré ne peut nier qu'on ait pro-
cédé à l'épuration des registres électoraux
de la ville de Fribourg en éliminant les as-
sistés de certaines communes de la Singine :
mais il prétend que cette épuration n'a été
que partielle, et il se propose de la complé-
ter en réclamant la liste des assistés de
toutes les communes singiuoises.

Fort bien ; mais nous espérons qu'on agira
de même vis-à-vis de la nombreuse popula-
tion bernoise, qui s'entasse daus les baa
quartiers de notre ville, et qui reçoit aussi
des secours de l'assistance de son canton.

Un des promoteurs de la pétition pour le
rachat du pont de Corpataux, nous informe
que, si notre Rédaction n'a pas reçu un
exemplaire de cette pétition, c'est par suite
d'un malentendu , la personne qui devait
nous la remettre ne s'étant pas acquittée de
la commission.

Une conférence d'apiculture sera donnée
à- Cugy, le lundi 7 avril , à 11/2 heure.

Le public y est invité.

.Loterie en liivriir
de la maison ouvrière du U. P. Canisius.

TtRiiSB LE l«t A-VMJ - l-éS'i
Numéros gagnants.

J» o™ J 3 117 121 133 188 207233 238 287 293 310 359 361 38a300 402 403 412 425 456 400 462402 518 553 5(52 572 570 581 611m «J10* 033 Cil 652 672 073 078081 088 G<J8 783 708 808 801) 813819 «20 8213 8-40 843 845 817 838870 880 895 800 010 1,030 1:073 1,0801,094 1,01)0 1,100 1,112 1,115 1148 1 152 L237
$8 ffi W H&? i 819 i 3il W 1 3261,827 1,380 1,339 1,894 1,404 1,488 1*543 1,551
'!'•'!;'. 'i'i--;.4 '•)',J 1> ;,1W I'*»li '1 'LûOO 1,570 1,5721,888 1,592 1,000 1,001 1,624 1,660 1,668 1,6701,898 1,708 1,718 1,735 1,740 1,770 l ,Hlei 1,8381,845 1,8.0 1,848 1,808 1,877 1,870 li883 1,8011,903 1,908 1,910 1,9*38 1,938 1»U4 1,953 2,0372,041 2,105 2,108 2,117 2,118 2,128 2,1'i!) 2,1422,151 2,184 3,251 2,258 3,266 2,378 2,278 2,2702,280 3,283 3,286 2,389 2,509 2, 515 2,502 2,0613,5b6 2,07. 2,077 2,707 2,730 2,750 2,701 2,709•..«/j .  2,8-.. 2,8..1 -.',852 2,008 2,021) 2,!);i5 2,0592,000 2,091. (4\ suivre.)

Les lots soront livrés , contrt) romiso desbillots gagpants, jeudi , lo 3 avril , dopuis 2 h.de l'après-midi k 4 h., ot samodi, depuis 10 h.du matin k 4 h., nu Cànisiushaus, ffmt otage.
Lu Co.MITlï

Chronique du travail
Lille, 30 mars, II b. soir.

Une grande réunion vient d'avoir lieu
dans la salle de l'Hippodrome. L'aftluenco
pouvait ôtre évaluée à 1,000 personnes.

Henri llocbelorl présidait.
Après avoir prononcé une courte allocu-

tion , dans laquelle il a établi un parallèle
entre les directeurs des grandes Compagnies
el Jes marchands d'esclaves, Je président a
donné la parole à Basly.

Le cabaretier de Denain a l'ait une fois do
plus le procès de la Compagnie. Il l'a com-
parée au Pape , qui prend sans vergogne
1 argent des calholiques de tous les pays
pour subvenir à ses besoins personnels. 11 a
montré la richissime Compagnie n 'hésitant
pas à faire venir des charbons d'Allemagne,
d'Angleterre, de Belgique , pour remplir ses
traités, et affamant ainsi les ouvriers français
au profit de l'étranger , plutôt que do faire
droit à leurs justes revendications.

Puis M. Chavannes, député de la Loiro , a
déclaré que le gouvernemenl aurail pu in-
tervenir efficacement , mais qu 'il ne l' a pas
voulu ; Casimir-Périer fait partie du gouver-
nement en môme temps qu il esl gros action-v
naire de la Compagnie d Amln.



Enfin , après un discours de M. Giard , dé-
puté de -Valenciennes, gt quelques paroles
de}M. Légér-Bérsœur, M. Ernest tlocbe à dit
que la mine devait être donnée au mineur
e,t la tçrre au paysan ."* Bien entendu , un ordre du jour est voté
en faveur dés grévistes.

Celle réunion avait été organisée au profit
des mineurs. On a, récolté up,e fort,? sqmm,p.
"La veillé une conférence avait été orga-

nisée également éh faveur des grévistes;
600 personnes y assistaient.

On écrit de Berlin , 28 mars :
« Dans sa séance d'hier , le Conseil fédéral

a renvoyé aux commissions compétentes le
rapport de la commission d' enquête du
sucre. Ce rapport , qui se compose de
26 feuilles d'impression , se divise en sept
parties sous les rubriques suivantes :

1° Quelle esl, d'après les méthodes de
fabrication en usage, la quantité de sucre
«qu'on obtient d'une quantité déterminée de
betteraves ?

2° L'impôt actuel sur le sucre peut- il. en
•raison des progrès réalisés par la fabrication
depuis la loi de 1808, ôtre augmenté , el
d,àns quelle proportion celte augmentation
est-elle admissible ?

Four tout ce qui concerne les Annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité î
ORULL, FUSSLI & 0,E à FRIBOURG \ j

Vient de paraître
chef! OJIJELL FUSSLI et Ç"'° à ZURICHm RECRUES mm

Etude pratique pour la préparation aux
examens des Recrues, rédig é par

MM. I* .'i i innl  et iiohis,
EXPERTS PÉDAGOGIQUES

Cet opuscule de 74 pages se trouve en
vente, au prix de 50 centimes- dans les
principales librairjes de la Suisse française.
Il comprend les divisions suivantes :

I. Extrait du règlement fédéral pour les
vxamens des recrues el tes écoles complémen-
taires. — II.  Français. — I I I .  Descrip tion
abrégée de la Suisse. — IV. Résumé d v,'S:
toire suisse. — V. Aperçu chronologiqu
VI. Lcs institutions politiques de la Suisse.

-•— VII. Organisation (le l'armée fédérale.
-— VIII .  Arithmétique. (0 110lmj iCl )

Ce GUIJQF qui répond en tous points
aux exigences du programme fédéral , rendra
d'importants services aux jeunes recrutables
ainsi qu'aux élèves des écoles complémen-
taft-es. (0. V. 81)

I M ï"f I I I"" reco»mna»dée sous
Lil rit î CW °- 83> *Jkr. n l  t t mLmtm placet: . (0. 101)

ÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL DES CHEVEUX¦ M ME . S. A. ALLEN,
pour rendre aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur,
l'éclat et la beauté delà jeunesse. Il renouvelleleur vie,leur
forceetleur croissance. LesPellicules disparaissent en peu
de temps. C'en unt- pn!p»rni*on sans égal. Son parfum est riche ct exquis .

"UNE SEULE BOUTEILLE M'A SUFFI" c'est là
l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris
ont i ' <•• • <> n v.-;. leur couleur naturelle, ot dont les parties
ehauveBBD nont recouverte** de cheveux, après avoir rait
«i!.n:- , i: d'une bouteille du JMjerénérateur Iftilvorsel des
Cliovoui de r-Xmu. S. A. Allen. Co n'est nas uue teinture.

^^Sf ^Sr'T'Aff'fft m m l m l M J r  Tous ceux qui s'en sont servis en parlent avec lei plu"
grand» éloges, si vous voulez rendre à votre oboveluro sa couleur do jounasso ot ln
consorvor toute la vie, hâtez-vous de vous en procurer uno bouteille.

Fabrlqaa-02. Boulovara BoWopol, rari... A L0NDR.ES ET NEW YORK. Se trouve obéi IOB
CnlUuurs. Pnrlumourn. ot Plmrmiicioui; Anglais.

OUVRAGES SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉS POUR LE CARÊME
ET LA. .SEMAINE SAINTE

EN VENTE A L 'IMPRIME
L'amour du divin Cruolué, méditations .sur la

iouloureuse Passion de Notre-Seigneur Josu , -Christ,
par le R. P. CMmeu», prêtre de l'Ordre dea Rédeinp-
loriales. — 1. vôi. in-8» de 654 pages. Prix : broché ,
franco : 5 fr. 50. — Reliure toile , tranches jaspées ,
1 fr. — R v i n . u„  demi-chagrin, 8 fr. 50.

C» livra , qui te prdiento sous los auspices du Suporiour
génor*! dos iUdamptorialas, ot aveo les approbatious «la
Son Eminonca le cardinal Dechamps, ot de NN. SS.' do
Luxembourg, do Brixon , d'Krmland .do Limbourg;, etc., eto.,
tara un trésor : pou r log associiia si nombreux do l'Arcbi-
•oufreri» du Sacré-Cœur de Jésus , qui y puiseront uu saino
it charmante «loctrine sur los mystère* ijulu honorout «l'une
façon particulière ; — pour los mumbroâ innombrable s du
Hers-Ordro do saint François qui a toujours «ncouragil ses
Bis spirituels a moditer assidûment los . mystères do la
I'*»»Jon du Sauveur; — pour les roll g'eux ot los prétros
jui' y trouveront , coux-là l'exposition ddtailliSo des vurtus
propres i lour elat , coux-ci uuo mino abondaulo pour lus
|ir.'dicat' ons du Carèma.
•i.:i pt' i i i i i j i ' o  de l'amour onvors Jésus-Christ,

proposée à toutos los Ames qui veulent assuror leur
lalut éternel et suivre lu chemin de la perfection.
In-12, orné u'unebeUo gravure du Sacré-Cœur (2 fr. 50),
broché , franco .* 2 lr. 80 ; reliure toilo , tranches
laapéos , 3 fr. 50 ; reliure demi-chagrin, 5 fr.

Cot ouvrage fait partie dea œuvroa de saint Al phonse d*
Liguori- La traduction est celle du P. Eugène l'iadvs,
rédemptoriate.

Méditations sur la Passion de Notre-Seigneur
Jéuus-CnrJst, pour Je saint temps du Carême, par
klme Egée, la-32, /vanco : utocM, 0 fr. au -, ear-
tonué, O fr. 80-

Edouard Guyer
MS \mm MODERNES

Ouvrage de grand luxe , orne de 80 gra-
vures sur bois représentant lus plans, faça-
des, etc., des premiers hôtels du continent
et de r Amérique. (0 71/s7/4)

Prix : 15 francs.
Cet ouvrage est le seul qui traite l'Hôtel-

lerie en scienee, qui précise les principes à
snivre dans la direction des divers départe-
ments d'un hôtel , pour rendre son exploita-
tion profitable au propriétaire , tout en assu-
rant aux voyageurs, le plus grand confort et
des prix modérés. Le.s bilans de 20 hôtels,
«n inventaire détaillé , etc., font de cet
ouvrage remarquable un manuel indispen-
sable à tout hôtelier qui veut être k la hau-
teur de sa tâche. (O. V. 69)

Le livre est- en vente dans toutes les bonnes
librairies du continent. A Paris, chez C. Bor-
rani, 9, rue des Saints-Pères ; à Zurich et
Leipzig, chez les éditeurs Orell , Fussli et Cie.

Le. dentifrice par excellence et le meilleur
marché est sans contredit (O.H. 7391)

L'ODENTINE A L'ARNICA
de V. AiMl i-i.iK. , pharmacien à Fleurier.
Diplôme à Zurich pour excellente qualité.

Dépote;.: Friboarg-, Boéchat et Bourg-
knecht, Schaller-Gœtz, phar. ; Daguet, Mi-
velaz, coiffeurs; à ESTAVAYER, Porellet ,
pharm. (O 51)

ainsi que pour les sucres secs (ne contenant
pas plus que 1 p. 0*o d'eau ) sous forme de
cristaux , de miettes et de farine avec pola-
risation d'eau moins 98 p. 0(o ; 4° la sta-
tisti que de la production et de l'imposition
du sucre doit être améliorée suivant des
proposilions légales et les fabriques où l'on
extrait le sucre de la mélasse, les raffineries ,
ainsi que les amidonneries , doivent être
placées sous contrôle ; 50 les droits d'entrée
sur les sucres doivent êlre maintenus ; 6° la
cuisson des sucres ne doil pas être placée
sous contrôle; 7° les fabricants de sucres
bruts et rat'fineurs doivent être autorisés k
placer le sucre dans des entrepôts et ils
toucheront alors la prime d'exportation ;
dans le cas où ces sucres sortent des entre
pots pour être vendus à l'intérieur du ter-
ritoire douanier , les fabricants rembourse-
ront la prime. Le délai de six mois accordé
aux fabricants de sucre brut pour payer
l'impôt doit êlre maintenu , tandis que les
raïùneurs qui prennent des sucres placés
dans les entrepôts pour les raffiner obtien-
dront un délai de trois mois , en fournissant
au fisc les garantis nécessaires. »

M. SOUSSENS, Rédacteur.

L'ADMIRATION DU MONDE

EST LA PERFECTION MÊME

IE CATHOLICXUE SUISSE
Méditations sut* la Passion de N.-S. J.-C.

Sour tous los jours du Carême, par le P. Crnsset.
ouvclle âdition soigneusement revue et retouchée pnt

le Directeur «le la Petite bibliothèque chrétienne
2 vol. in-16, titre rougo et noir , pap ier de choix , i fr.

Le Calvaire ou la Passion do N.-S. Jésns-
Chrlst en forme de méditations pour lo Chemin d«
la Croix , d'après des révélations privées ot de pieuse*
traditions, la-32, l' i 'tz : 50 cent.

Le carême ; explication des Epîtres ot Evan-
giles, suivie d'instructions pour tous les jours de 1»
sainto Quarantaine , a l'usage du clergé, des famille»
chrétiennes et dea âmes pieuses ; par l'abbé Bénard
3 vol. iu-8 (15 fr.), franco : 16 fr. 50.

Av«o l'approbation d« Mgr l'Evéqao do Naocr.
La Passion de Jésus-Christ et la Semalnt

Sainte, par l'abbé Bénard. In-8 (5 fr.), franco : 5 fr. 5C
Avec l'approkation do Mgr l'Evoque de Nancy.
Méditations sur los mystères du Chemin de la

Croix, &ume& de tvoi» exercices -avatiques, par V&btitl
Cat 'ia 'a. /u-16. Franco : 1 fr. 50.

La vie dans la Croix , ou Chomin de Croix médiU
avec Notro-Dame, par le H. P. Bouchon , do la Congr
de Nôtre-Sauveur. In-18, 1 fr. 50.

La Croix, par un missionnaire. Prix •* 50 cent
Le signe do la Croix ; Le Cruoluac , par le chanoin.
J. M. A.. Prix : 15 cent. — La Chemin de la Croix ]
Péultonca I Pénitence I par la même. Prix : 20 cent

3° De quelle manière faut-il régler la
prime d'exportation pour le sucre ?

4° Propositions concernant l' amélioration
de la statistique de la production et de l'im-
position du sucre?

5° Faut-il-modifier les droits d' entrée sur
Jes sucres ?

G0 La cuisson du sucre doit-elle ôtre pla-
cée sous contrôle?

7° Amélioration de la situation des raffl-
ncr-ies.

Voici maintenant les propositions faites
par la commission relativement k ces difi'é-
rQnls chapitres :

1° D'après l'état actuel de la fabrication ,
il faut en moyenne 10 quintaux métriques ,
75 kg de betteraves brutes pour la pro-
duction à' u,n quintal métrique de sucre
brut avec 93,75 p. 0|o de polarisation ;
2" l'impôt actuel sur les betteraves peut êlre
porté a 1 m. "O, au lieu do 1 m. «0 par
quintral métrique ; 3" la prime d'exporta-
tion par quinlal métrique doit être fixée
comme suit : a) pour le sucre brut avec
polarisation de 88 p.O'o, à 17 m. 15; b'j p o n r
le sucre candi , le sucre en rouleaux blancs ,
en pains durs ou coupés en petits morceaux
en présence des employés de la douane ,
21 m. 18; c) pour les autres sucres durs ,

FARINE 5 H. NESTLÉ
15 .A.IVS I>E3 SUCCÈS

21 RÉCOMPENSES %w, _ i^  C E R T I F I C A T S

8 DIPLOMES D'HONNEUR jg^Ë _ WI!L\ ^ prèralèros

ET dÏF^^ U^ AUTORITÉS

8 MEDAILLES D'OR ui.u» ie tewgj médicales.

ALIMENT COMPLET POUR ENFANTS EN BAS-AGE
Supplée k l'insut'fissance du lait maternel , facilite le sevrage, digestion facile et

complète. — Se veud dams toutes les bonnes pU&vsnacies et droguerie**-..
Pour éviter los nombreuaes conlrefaçons exiger sur chaque boîte la signature

de l'iNVEWTEUE, Henri NESTLÉ, VEVEY (Suisse). (H12Q) (1)

Observatoire météorologique dc Fribourg
Baromètre

Les observations sonl recueillies chaque jou
ù 7 h. du matin el 1 h. et 7 h. du soir.

Mars 27 [28 29 | 30 ' 311 1 ! 2 Avril

u 0 7 h . matin
4 14 l h. soir
U 7 li. soir
5 Minimum
A Maximum
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Eu veiiteàJa Imprimerie catholique tfi>
Charité envers les âmes du Purga- Ç}

toire, par l'abliô G OHAT , 30 cent. J\
AV Images avec prières indulgencièoa, Ai
W ullomandos et françaises, le cent \v
K> 80 cent. et 2 ir. /?>
fj \ Images du Perpètuel-Seoours avec {ft
AV prières quotidiennes , allemandes et )\Vif rraTnr.nÏRf.B. M (v. \o. ennt %4f
X _  

. . . . . . . .. .. v*_. i .̂|.-...^.- )j Ci;„ui .3 tuyiî  K i f
prières quotidiennes , allemandes et JK

W françaises, 3 fr. le cent. W
Vf Magnifiques chromoUtliographi.es du \3A\ Sacro-Cœur, de Saint-Josoh- de /f\
J\ Lourdes et Immaculée-Conception. Vf
W 10 cent, lu pièce; 30 cent, les qua" w
AV tre et 6 fr. 50 le cent. />
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Tliermomètro (Centigrade).
Mars 127 | 28 | 29 | 30 | 31 | 11 a "Â

7 il. malin -3| 0 ï 31 4 5 6 7 h ."
l i i .soir  6 10 11 11 \i 14 14 t h .
7 bi soir 5 8 9 ! )  11 10 7 h.
Minimum -3 0 1 3  4 5 Mil
Maximum G 10 lt 111 12 14 Mai

K a a K a X ay O C X X M
SANCTI <P

TuornsB Aqiiinatis
Stti t i i i iu (Iioulo^icii

Diligenter emendata , Nicolai,
Silvii, Billuart et C.-J. Drioux
notis ornata. 13° édit., 8 vol., in-8.

Prix: 21 fr.
Cette édition , devenue classique

dans les grands séminaires fran-
çais et étrangers, a été revue
avec le plus grand soin. Le pa-
pier , très beau de qualité , peut
supporter des annotations -a l'en-
cre, avantage précieux pour les
étudiants.

•̂ V*̂ PW^ç^^ap^3ff

Le Catholicisme
an XIXe siècle

Considéré en lui-même et dans ses rapport
avec l'ordre politi que et civil

par Mgr Salzaiio
traduit de l'italien par l'abbé VALLÉE*

Iu-8. » fr.
L'auteuv, .'aisswa I'a..aton.ie mora\e dea cfttW*!

llques de notre sièclo, les divise en six catéforî J
faux calholiques: — néo-catholiques; — vie"*
catholiques ; — ultra-catholiques : — vrais cat*1̂
liques .

G'est k ce dernier groupo de catholiques 4"!!
1 auteur adresse do préférence son travail , *,--qu 'ils no se laissent point "tromper par les sop*1'!»
mes des ennemis de l'Eglise , qu'ils s'instruise»1 L
demeurent fermes dans leurs croyances ot da»3
pratiquo des vertus chrétiennes.

Breviarhim Romamutt
EDITION DE BOXINES __,

A volumes in-32, caractères nonpar eillo el̂ J
rien , cadra de filets rouges, tôles do oaS"^.
ileurons gravés d'après les dessins de Yuii

^
u 

^gp nl; sur papier do Chine, rolinro cli»b
gaufré, tranche dorée.

Prix : 28 fr.


